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»*nt jmmtm u îm». 
L ne autre bande de brigands a enlevé un 

rijet tare de race gwanaa, employé d'une 
maison snglatt* 4» tenjene, et exige une 
raucea à» â»£pO livres. La maison anglaise 
rit, diaan, dispotée à payer cette somme. 
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Etats-Unis et Mexique 
E oawas***. i i t r m a UBBBMTB LE BLO-
C U S N T M H N C a . - L U ETATS-UNI» 

v* tjr-Tampico, 8 juin. — En vue d'empèeaar 
p defcaRruauïent de I» cargaison d'âmes 
m* le vapeur « Antttta » trsncawrte «ta 
Ke^-York à Tampico ponr* le» son*tin 
uonnalistes, le- gtnéftl Huer ta a donné 
crdr» *> «a» trois canonnières stationnées 
uêvant le port de le bloquer. 

La mùûsière des affaires étrangères 
mexicain a notifié aux légations étrangè
re et au eSargé d'affaires des Etats-Unis 
le blocus #u port de Tampico. 

Washington, 8 juin. — Le gonveraeraent 
flfs Etats-unis ayant déclaré, au moment 
de la prisa de Tampico par les constitu-
n.nnaîistes, que Tampico était un port 
libre, refuse de reconnaitr»? au général 
Huarta ta droit d» le bloquer. 

Il a donné ordre à l'amiral Badgâ de 
veiller à o» que ï « Anttlla » ne soit pas 
iaquîêté. 

L'IMPRCSSION A NIAGARA FAr-L» 

Niagara Talls, 8 juin. — La menaça du 
Kenêral Huerta de bluquer le port de Tam
pico et l'attitude des fctats-Unis. qui insis
tant pour que ce port reste libre, co usent 
aux médiateurs des craintes très séneu-
ets. 

Ils redoutent que l'attitude des Etats-
; nia n'a—>»» W général Huerta h rappe
ler ses délégués à la Conférence de la 
Pais. 

Les délégués mexicains font vaJoir que 
le gouverne me ru américain ne devrait pas 
cmtrecarrcr les efforts des fédérsaix, qui 
î»n<Jent à empêcher les constitutionuaJistes 
de recevoir des munitions. En s'y oppo
sant, disent-Us, les Eta-U-Lnis mettent leur 
narine au service de la causa du général 
Larrania. , „ 

Washington. 8 juin. — On considère que 
U question du blottis do Tamonco peut 
amener l'échec de ta conférence de média
tion et précipiter l'état de guerre entre les 
Etats-tlate et le Mexique. 

A l'heure actuelle, le gouvernement amé
ricain n'a pris, au sujet du port de Tam
pico aucune décision ferme. 

New-York, 8 juin. — Un télégramme do 
Tampico annonce- que les construit lonna-
l,*ies craignant uns attaque de? navires 
fédéraux, construisent des fortification*. 
Ils ont mis en position cinq pièces lourdes 
de cota et ont pris de* mesures pour blo
quer au besoin le canal. 

U N MATCH AEBIÇN 
O ARROS-0 LIEBLAE C 1RS 

•cuxrffes, 8 juin. — Le match aérien des 
aviateurs Garros et OSestaetrers s'est déroulé 
cet aprts-tatai, à SteeBsi, dETau* une assis
tance peu tiMnhiMWc. 

A 4 heures 45, après tirage au sort, Oiies-
laejrers s'essaie ta premier; il s'élève, à envi
ron 1,00a mettes et exécute quelques glisse
ments et quelque» « loopings ». 

Garros prend ensuite le départ ; son appa
reil a ptaa d* vitesse celui tTOMteaaBg-eri ; 
ii boucla Dkaaieu» fols ta boucle d'un manière 
imoecçable et est très applaudi. 

La réunion prend fin à s heures i/a, ta pluie 
commençant à tomber. 

Aucun résultat n'a été prociaimé. 
k l O IRCUIT MAROCAIN 

Géfyvitte, 8 juin. — Le Boutenaart Cheutin 
et le maréchal des logis Benoit, qui étaient 
testes en panne à une centaine de kilomètres 
à l'ouest de Géryville, ooft atterri hier soir à 
sept ôeures. Ils .ont été chaleaineueemerat accla
més par la foule. 

L« troisième avion resté en panne abandonne 
le raid. 

Les lieutenants Bottini et Cheutin et le ma
réchal des logis Benoit devaient repartir ce 
matin, mais le vent viotant et des menaces 
d'orage les ont empêchés de poursuivre leur 
raid, lis nepourroat pas partir par Laghouat, 
mais nax Chetfela 

La chaleur excessive les oblige à se tenir 
plus ara Nord. 
NOS AVIATEURS MILITAIRES A REIMS 

Reims, 8 juin. — Ce soir & 6 heures la 
nouvelle escadrille d'avion* blindés qui 
vient d'entrer en service est arrivée a l'aé
rodrome mtitaL-a de Reims, venant do Pa
ri*. 

Celte escadri.Uo est composée de G avions. 
Parmi les pilotes se trouvait le sapeur 

Brindeionc des Moulinais. 
Lrs 6 appareils ont atterri sans incident. 

Ils repartiroot demain matin pour gagner 
Nancy. 

AU MAROC 
L'ATTAQUE O.'UH DÉTACHEMENT. 

t MORT» ET T BLESBES 
Kaiha/t, 8 juin. — Le détachement qui a été 

m.lmtmi vr-X+m t « ï«r»« mot*» T jwMerS e t O u l -

r»s comptait 35 hommes de» batai'làons d'A-
Uieaa 

NOUS avene M • tués et T Wessés, 
UN ENCAOEMENT AVEO 

LES BERABERS 
Cran, 8 juin. — On mande de Golomb-

B-'-iiar : 
In détaonement de 12 mébaristes com

mandé par le maréchal des logis Badui-
Oulri-Hamidi, qui patrouillait sur la rive 
;auobs de l'Oued Daoura, à 200 kilomètres 
mviraa à l'ouest de Beni-Abbès, a été at-
|n mé dans la matinée du 2 jum par un fort 
ojiea de BeTabers. 

L'n combat ****. engagé et les agresseurs, 
ri!.i en fuite ont dû traverser S la nage 
l'Oued-Daourà pour s'échapper. Ce cours 
d'eau «ubissant t; ie forte crue, il a été Im-
aosMlfe de les poursuivre. 

An cours de cet engagement, 3 mé/iari*-
tcî ont dfé eii^*. . 

On donnait tout d'abord le maréchal dea 
!"Ris comme disparu, mais on a appris de
puis qu'il était sain et sauf. 

Les lierabert ont eu 3 tuât et plusfeun 
fcï-Jiid*. 

iv .nuiiii ot u Uiiffi fiffimu 
A PROPOS DE BRUTT8 TENDANCIEUX 

Paris, 8 juin. — Le mlniatrî des finances 
nous communique la note suivante : 

M La Société générale ayant appelé l'at
tention du gouvernement sur les bruits ten
dancieux qui ont été récemment mis en cir
culation en ce qui la concerne, le ministre 
des finances a cru devoir, dans l'intérêt du 
r redit public, demander au gouverneur de 
la Banque de France de le renseigner sur 
la situation de la société. 

» La gouverneur de la Banque de France 
a fait parvenir au ministre la note suivante : 

« Lé» services compétents de la Banque 
» Ce France ont été appelés, sur la demande 
» du ministre des financés, à examiner le 
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» Banque de ruts* 
» cet étaMitttnttnt 
» d'une prompt* «t 

» MtS5e* IjftI&Kpes1 

» Société tftotrtl» paqr ' 

W W M Wa. -
ToawtlttRg à ' 
D » 

* & . 
t » 

QOUQt 
^Anoua détordre n'est signalé d a n d'à*;»*, 

Ancooe, s I«/o.,— U itune poolpt, blessé 
au cour» des incldeu.ta unler, est mort cet 
après-midi 

Dés manifestant* ont frgppé et blessé 
deux ofUci»r». 

I B aatMHUti d i ra i s 
et la Social-OÉinoaatie 

BrlLn, S juin. — Au cours de la << semaine 
rouge » organisée par la Social-Démocratie 
au commencement de niarB, trois ouvriers 
et le patron d'un estaminet avaient bar-
bouilte «le peinture rouge, en quatorze en-
(iloils, le monument de l'empereur Frédé
ric 111, u Clisrlotlenburg. 

Le tribunal correctionnel a condamné au
jourd'hui trois des accusés à dix-huit mois 
de prison, le quatrième à un an de la même 
peine. 

Dans les attendus, il est dit qu'il ne s'agit 
pas là d'une farce de gamins, mais d'une 
action mûrement réfléchie, conséquence de 
l'excitation continuelle de la Social-Démo-
cralie. 

Les tragiques incidents 
d'Ancone 

VIVE A C I T A T I O N DANS LES M I L I E U X 
OUVRIERS. — LA GREVE GENERALE 

PROCLAMEE A ROUEN 

Rome, 8 juin — En signe de protestation à 
la suite des incidents qui se sont déroulés hier 
à Ancone, la grève générale a été proclamée 
à Rome aujourd'hui à mida. Les journaux se 
paraîtront pas ce soir. 

L'aspect de la villa est absolument tran
quille. Les magasins et les cafés sont ouverts ; 
La circulation des tramways et des fiacres est 
arrêtée 

Dans les autres grandes vïMes d'Italie, la 
grève généraie sera prodatnée à partir de de
main matin. 

A LA CHAMBRE 

RoToe, 8 juin. — Au commencement de la 
séance de la Chambre, plusieurs députés so
cialistes ont demandé à interpeller immédiate, 
ment ta gouvernement sur les événements 
d'Aacone. 

II. Ceksia, sous-secrétaire d'Etat à l'Inté
rieur, a répondu que !e gouvernement a ouvert 
une enquête dont les résultats ne sont pas en
core connus. 

Les socialistes ont protesté bruyamment 
contre cette réponse évasive et ont demandé 
que ta séance soit levée on signe de deuil. 

Cette proposition a été mise aux voix par 
aopel romrnal. On a constaté alors que le 
quorum n'était pas atteint et ta séance a été 

CHEZ L I S FERROVIERI 

Rome, 8 juin. — La bruit court que tes che
minots cesseraient le travail. 

U est exact que la direction du Parti socia
liste a communiqué au syndicat dea ferrovieri 

A Pont 4m tu O0ÛI0 

Une flllettelrûlée vive 
B,â%c%,uB^s^s?, aarsr 

POELE ET NE TARDE PAS 
A SUCCOMBER 

Un terrible acci'isnt s'est produit diman
che mafln ix Pont-rta-la-Daùle, à l'estamihe» 
Fouacho : Voici daus quelles circonstances. 

Les époux Bara. originaires de lans, qui 
avaient autrefois é*é les locataires; de M 
Fouuche, étaient r.ortts en vovage djmanclit 
matin, laissant h la garuo de leur ancien 
propriétaire leur fille Augustlne, Agée de 
cinq ans et demi. \A fillette a qui tenait com
pagnie une enfant île son ùgc. était montée 
vers 9 heures et demie du matin a l'appar
tement occupé pnr une locataire de M. Foua 
che. Mme Rlotttaux, qui, a an moment don
né dut s'absenter l os deux petites filles s'a
musèrent à fa i v rougir dans lo feu, un ti
sonnier. La palila AjUfcusline le retira du 
poêle alors qu'il était r.iugi à blanc... l a pau
vre enfant se brûla légèrement et lécha le 
.inngoreux ustensile qui tomba sur son ta-
tlier auquel il communiqua ic feu. En un 
clin d'œil ses vêtements étaient en flam
mes. 

Aux cris déchirants poussés par la fillette 
qui se roulait ï terre, un consommateur, M. 
Liévin Baudnin, qui ae trouvait clans l'esta
minet, accourut II arracha les vétemenls en 
flamme» non sans se brûler séripusement 
aux mains. Mais il était déjà trop tard ; la 
petite Aimn«tiiifl qui portait sur tout le corps 
ce terribles brûlures, expirait quelques heu
re plus tard après une douloureuse a?onie 

Le désespoir des parents est indescripti
ble. 

A Blangy-les-Arras 

Tragique imprumnei 
•u chemin de fer 

UN CONSCRIT V E U T DESCENDRE D'UN 
T R A I N EN MARCHE. — IL EST T U E 
PAR UN AUTRE T R A I N V E N A N T EN 
SENS INVERSE. 
Maurice Dunas, 20 ans, originaire de Leval-

lois-Pemet, domestique étiez M. Vasseur-Zorès, 
à Ssi'Ot-LauitiBot-BliaÂgy, était venu dimanche, 
par le train de 13 n, 32, a Arras pour acheter 
une feuiata de papier timbré et un journal pour 
son patron. 

A. 12 h. 57» il reprit ïe train sans penser que 

DERNiÊRE HEURE 
«PBBOS 

La otime 
ministérielle 

Lt nfn i* ïiflail. - Lt tai-
etiirt di I , Rlkot 

L'Agence Bavas nous communique la dé
pécha suivante : 

« Porta, 8 Juki. — Malgré les très vives 
instances da M. Ribot, M. Viviani a défi
nitivement rarueé le portefeuille de l'Ins
truction publique qui lui «tait éventuelle
ment offert. 

» Par oonre. Kl. Ribot s'est aesuré le 
concours da MAI. L' 1 Bourgeois qui, dans 
la combinaison projetée, prendrait le por
tefeuille dea Affaires étrangères, et de Mi\L 
Detcaasé, XouSens, aémentel et Jean Du-
puy. 

» M. Ribot conserve le ferme espoir d'a
boutir. Il pmeo pouvoir former le Minis-
téro demain soir ». — (Havas%, 

A 2 heures du matin l'Agence Havas 
nous pas^e la nouvelle note suivante que 
nous publions a titre documentaire : 

« Paria, 8 juin. — M. Ribot avait eu dans 
lo courant de la journée des entretiens 
avec de nombreuses personnalités politi
ques. Plusieurs de ces entretiens avaient 
t. ' caraeloru consultatif : ceux, notamment, 
avvp MM. Clemenceau, Aristide Briand et 
Emile Combes. D'autres, au contraire, avec 
MM. Léon Bourgeois, Viviani e[. Jean Dù-
PUJ-, avaient, en outre, un autre but : s'as-
suJcr ta concours effectif de ces personna-

» M. Ribot tenait beaucoup à la collabo
ration de M. Viviani, à qui il aurait vouiu 
pwiflftr IJ portefeuilta de l'Instructioh pu
blique, afin de marquer l'orientation du Ca-
bin»'t eu matière d'application des lois de 
laïcité. 

» M. Viviani s'est récusé. Il no croit pas 
que le Cabinet Ribot puisse trouver à gau
chi parmi les radicaux-socialistes unifiés 
l'appui qui lui paraît nécessaire. Cest par
cs que cet appui lui a fait défaut à lul-
m.'mc ffWtt a renoncé à former le Cabinet. 
U ne peut donc entrer dans un ministère 
PMot, qui sera combattu demain par une 
'raction importante de la gauche et de l'ex-
-éme-gauche. 

» Par 'contre, MM. BOURGEOIS, DEL
ASSE et Jean DUPUY ont promu?, assure-

t-on. leur concours. 
» M. BOURGEOIS accepte de prendre le 

ministère dcs Affaires étrangères. 
» M. DELCASSL reviendrait au minis-

tèn de la Marine. 
» M. Jean DUPUY retournerait au minis

tère des Travaux Publics. 
» On cite parmi les collaborateurs éven

tuels sur lesquels comnte en outre M. Ri-
l.i : JiLM. CLEMENTKL. Emile GHAU-
TEMPS, STRALoS, NOULENS, René BES-
NARD, etc. 

Pour remplacor M. Vivian! an minls-

Les radicaux unifiTs 
contre M. Ribot 

Parla, 8 juin. — On annonce que le 
radical socialiste unifié da la 
réunira demain matin pour déli 
Bitutlon politique. 

U sera saisi, croit-on, d'une motion ten
dant & affirmer nettement les sentiments 
d'hostilité du parti à l'égard d'un Cabinet 
présidé par M.. Ribot. — (Havas). 

le convoi n'airrête phns k Blahgy. Comme ta"*** * • lTnstniotion puWiqW, M. R*oi te-
train passait à ta haite sans s'aweter, Dunas ™» * * n s doute appel & un député dont 1*0-
n'eut qu'une idée : sauter à bas du train. Il 
ouvrit ta portiers et ae jeta sur ta voie. 

Il fut projeté au milieu de ta seconde voie, 
où il demeura sans connaissance. Quelques mi
nutes après, à 1 h 02, arrivant à Arras le traie 
venant de Lens. Le mécanicien, ayant aperçu 
uu cerps sur la voie, renversa, la vapeur, mais 
le train continua à avancer en patinant. Dunas 
fut happé par le chasse-pierres de In locomotive 
et traîne sur un parcours de dix mètres. 

Le personnel du troin s'empressa auprès du 
malheureux qui portait d'horribles blessure* 
à ta tète et sur le corps. On ta dégagea avec 
d'infinies précautions puis on le mit dans le 
train pour ta ramener à Arras où on le trans
porta dans ta salta du service médical. 

Après lui avoir prodigué les premiers soins, 
lies docteurs jugèrent son état très grave et ta 
firent transporter 6W une civière à l'hôpital. 
Durant tout le parcours, Dunas s e cessa, de 
pousser des cris déchirants. 

Dunas expira le soir à neuf heures après 
avoir enduré d'horribles souffrances. 

Ses obsèques auront lieu demain matin à 
neuf heures. 

A Nœux-I es-Mi nés 

mm\wm\\m\ma 
UN TUE. — UN BLEME CRIËVEMENT 

Samedi vers onze heures du matin, un grave 
accident est survenu au fond de ta fosse n° s 
des mines de Xoeux. 

Deux ouvriers, Louis Monpetit, ig ans, de
meurant à Barkn, et Fernand Degoux, 34 ans, 
ont été pris sous un éboulement. Lorsqu'on 
parvint a '«es dégager, on constata' que Mon-
DCtût avait des fractures multiples. Il expirait 
trois heures plais tard. Quant à Degoux, H est 
Brièvement blessé mais son état ne semble pas 
désespéré. 

pinion au point de vue de ta défense de l'é
cole laïque ne peut faire de doute. Plu
sieurs noms dans la sriré* étaient mis en 
avant, celui de M. DSSSOYK. notamment. 

» On croit aAsez généralement que la 
journée do demain ne se passera pas sans 
que le Cab;ne,t poit. formé et peuf-êtr* mé
mo vers midi M. Bibot poiirra-t-il aller h 
l'Elysée soirmetlre a M. Poincaré la liste 
de ses collaborateurs. 

La note Itavas poursuit ainsi ! 

Une combinaison possible ? 
» L'exnérieoew de ces jours derniers mon

tra h quel point il faut être prudent en ce 
q'ii concerne les concours qui, jusqu'au der
nier moment, paraissant assurer la réper-
t'.'ion éventuelle des portefeuilles. Donnons 
donc simplement à titre d'indication et avec 
forces réserves la liste suivante : 

PRESIDENCE DU CONSEIL ET JUS
TICE : M. RIBOT. 

INTERIEUR : M. STT.AUSS ou X... 
AFFAIRES ETRANGERES : M. BOUR

GEOIS. 
FINANCES : M. GLÉMBNTEL. 

•GUERRE : M. NOULENS. 
MARINE : M. DEL0A88C. 
INSTRUCTION PUBLIQUE : M. 0E8-

BOYE ou X... 
TRAVAUX PUBLICS : M. Jean DUPUY. 
COMMERCE '. M. CHAUTBMPB. 
AGRICULTURE : M. RAYNAUD ou X... 
COLONIES : M. LEBRUN. 
TRAVAIL : M. René BESNARD ou X... 
n lt est question, comme sous-secrétaires 

d'Rtat de MM. Nail, Maurice Maunoury et 
Marc Réville. » — Havas. 

Le Congrès 
des Chambres de Commerce 

SEANCE DE L APRES-MIDI 
Paans, 8 juin. — La séance est ouverte à 

deux heures de l'après-midi sous ta présidence 
de M. David Menet. On procède à la constitu
tion du bureau définitif pour les travaux du 
Congrès. M. David Menet propose de' nommer 
président M. Camnon-Legrônd et secrétaire M. 
Gottramd, ce qui est accepté à l'unanimité. 

M. Canmon-Legrand donne ensuite quelques 
indicoiukms au sujet de la tenue matérielle des 
travaux «t l'on aborde l'ordre du jour : 

i° Le raippart du bureau eux ta suite donnée 
aux résolutions des précédents Congrès, no
tamment dans les questions de la fixité de la 
d*Ce de Pâques, de la réforme du calendrier, 
des statistiques douanières et du penny pos-
tage, sont adoptés a l'unanimité ; 

a" Da lua.iiica.tion des législations relatives 
à la procédure d'arbitrage pour régler tes 'iti-
ges entre citoyens de paye différents. 

M- Pozzi. rapporteur, dit que Von a reçu sept 
rapports de pays différents ; il tas a condensés 
en un rapport général. La Chambre de com
merce de Berlin a entrepris une enquête sur 
,l**s constitutions d'arbitrage, mais n'est pas 
en possession de toutes les réponses. 

La suite de lia discussion sur ce point est 
renvoyée à demain. 

3° Unification des Législations sur le chèque. 
M. Faithfull Begg, de Londres, rapporteur, 
résume les conditions qui militent en faveur 
de cette unification. Après discussion, le pro
jet est adopté à l'unanimité. 

Le président ,cn clôturant tes travaux da 
cette première journée, remarque avec plaisir 
aue l'accord est parfait entre les délégués, 
puisque toutes les questions étudiées aujour
d'hui n'ont rencontré que des approbations 
unanimes. 

,1 l i a II4UAJ1—L 

L'aMiîvfttlre 
4e la prise de ConstaBtioople 

Conetantinople, 8 juin. — P«or la prs* 
miere fois depuis tria longtemps on oé»é< 
brera avec éclat, vendredi prochain, l'as* 
niversaire de la prise da Constanttnopto. 

On peut considérer cette décision comme 
une réponse & l'agiation pan-heUéniquo da 
ces derniers mois. 

Un comité placé sous la présidence du 
ministre de la Marine va préparer les fêtes 
qui se termineront pas une grande revue 
nv.itairc devant la mosquée Sophie. Le sul
tan et toute la cour viendront ce Jour-là H 
la mosquée. 

Le Congrès des Préposés 
des MiHDtactures de FEtat 

Paris, S juin. — Lo Congrès da l'Associa-
tioa pféaéreiia des préposés d-es magasins et 
majnufacujres de l'État (tabacs et allumettes) 
s'est ouvert ce matin, à la Taveitoe munici
pa l , 16, pièce de l'Hôt>el-de-Ville. 

Après la vérification des pouvoirs, l'ordre 
du jour a été fixé ainsi : 

i° Au-Rmentaîtion des appointements des 
concierges et garçons do bureau ; 30 révision 
des indemnités de résidence ; 30 application 
de la semaine anglaise ; 40 relèvement général 
des traitements des fonctionnaires ; s" bonifi
cation d'ancienneté pour service militaire ; 
6" indemnité pour charges de famille. 

Le Congrès commencera sea travaux cet 
après-midi. 

Le Congres de l'Industrie laitière 
Berne, 8 juin. — Le sixième congrès in

ternational de l'industrie laitière s'est ou
vert aujourd'hui à l'exposition nationale, 
en présence de 800 délégués. L'Allemagne, 
l'Autricho-Hongrie, la France. l'Italie, la 
Russie, les Etats sud américains et la 
Suisse avaient envoyé d'importantes délé
gations. 

Le conseiller national, M. Jenny, prési
dent du comité du congrès, et le conseiller 
fédéral M. Schulthess, ont prononcé des 
dioours de bienvenue. 

Le baron Peers, de Nieuport, de Belgique, 
et le jonkheer Mlchllels, von Kossemltch, 
de Hollande, ont exprimé leurs remercie
ments au nom des délégués étrangers. 

Le congrès doit durer plusieurs jours et 
comprend quelques excursions et des visi
tes d établissements suisses d'industrie lai
tière. 

Dis rescapés du «Marie-Amélie» 
débarquent au Hatre 

. Lo Havre, 8 juin. — Le transatlantique 
« ' 1 Touraine », venant d© Québec, arrivé 
ce soir à 8 îeures, avait a son bord le ca
pitaine et trois matelots du trois-mais 
M Marie-Amélie », de Bordeaux, coulé le 3 
mai dernier a Terreneuve h la suite d'une 
collision avec une banquise. 

Pendant fo i s jours, le » Marie-Amélie » 
avait été emprisonné par d'immenses bancs 
de glace sur lesquels éaient venus se poser 
de nombreux phoques. Ce n'est que dans 
l'après-midi du troisième jour que les hom
mes de l'équipage aperçurent le « Saint-
Clément » oui les reccuflllL. 

AU MEXIQUE 
LE BLOCUS DE TAMPICO AJOURNE 

Francfort, 8 juin. — On té^graphie de Ke#» 
York à la « Gazette de Francfort > : 

L'ambassuideui- d'Espagne a arurtmé a, M* 
Bryan aue le président Huerta a ajourné pro* 
visoireiment la blocus du port de Tampico. 

New-York, 8 juin — On prétend à Wa*' 
shmgton que le général Huerta, en marne 
temps qu'il décidait de faire auspendre la 
blocus de Tampico, aurait demandé aux me» 
diateurs de Niagara-Fells de faire compreiv 
dre aux Etats-Unis l'utilité d'empêcher la 
débarquement d'armes de 1" « Antilla ». 

La conférence da Maqara-Falls examine, 
croit-on. la suggestion de Huerta. Il est poê< 
sible que les médiateurs demandent au gou» 
venieinent américain d'envoyer V u Aatifla 4 
dans un autre port mexitaln. 
~ * ^ 

Le retour de l hiver 
LA NEIGE EN AUVERGNE 

Qermoni-Ferra..t], 8 juin. — La nefga 
nombo en abondance jusque sur les ooUmea 
entourant Clermont-Ferrand. 

IJSS montagnes sont blanches comme en 
plein hiver. 

— -

Les manœuvres trafiquez 
L'ÉTAT DES VICTIMES 

Reims, 8 juin. — Le cavalier Gaeoon, un 
des blessés de l'accident qui s'est produit 
samedi au camp de Chalons, n'a pas enoora 
repris connaissance. Ses parente sont H 
son chevot. 

L'autre bl ^sé, lo dragon Briant, est Sang 
UT état satisfaisant. 

LA PECHE AUX ANCHOIS 1 
Les pêcheurs de Cannes se mettent en grava. 

Cannes, 8 juin. — Les pêqbeurs de Can* 
nés qui avaient armé pour la pèche aux an* 
chois 150 embarcations, se sont mis ea 
grève ce soir. 

Ils refusent de pêcher si les industriels 
aaleurs ne reviennent pas au prix de 6 fr< 
les 10 kilos au lieu de 3 fr. qu'Us proptat 
sent. 

DE L'ATLANTIQUE AU PACIFIQUE 
EN 1 HEURE M 

Panama, 8 juin. — Un paquebot, 1' a Al
liance », qui jauge 4,000 tannes a, pour la 
première fois, franchi le canal do Panama. 
er. 1 h. L'0. 

Le passage s'est effectué sans incident 
LA SITUATION ALBANAISE 

Londres, 8 juin. — On télégraphie de Bel* 
grade à 1' « Iixchange-Telegraph » : 

La Grèce et la hjerbie-seraient sur le point 
de taire savoir aux grandes puissances que 
si un prince musulman montait sur le trôna 
d'Albanie, il ne serait pas reconnu par elles, 
AU CONCOURS HIPPIQUE DE LONDRES 

Londres. 8 juin. — Au concours hippique, 
la Coupe Edouard VII a été gagnée par les 
officiers fusses. Les officiers français ae 
sont classés deuxième, les belges troisième 
et les anglais quatrième. | 

C'est la première fois que l'équipe russat 
gagne cette coupe. Elle lui appartient dafW 
nitivement. 

L'équipe française avait réussi à la gagne! 
deux fois. 
4C BATEAU DE PECHE NAUFRAGES 
(Juêbec. 8 juin. — 40 bateaux de pêche ont 

fait naufrage sur la côte nord du nouveau 
Urnnswick. 

On craint que 50 pêcheurs aient péri, 
GREVE DE MINEURS DANS ' 

LA HAUTE VIENNE 
Limoges, H juin. — une centaine d'ouvriers 

mineurs travaillant a l'extraction lu minerai 
dans l'arrondissement ce Saint-Yrieix, aa 
sont mis en grève. 1 

ils réclament une augmentation de saialra-
de un frauc par jour. 

DRAME DE L'ALCOOLISME 
Lyon, 8 juin. — Dans un accès de faretiS, 

alcoolique, la femme Jeanne Brasier, âgée de 
60 ans, demeurant rue des Troisi-Maisoos, i 
Lyon-Vatse, a tué son mari, François Josse< 
rao, d'un coup de couteau à la cuisse gauche* 

La meurtrière a été arrêtée.. 
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En plein bonheur 
s— Oh ! madame, veuillez excuser, Je vous 

prie, une démarche qui doit vous paraître 
étrânae de la part d'une inconnue, .le ne la 
regrette pas, certes car je sortirai d'ici me
surée sur le sort de votre fils, que, sur la 
foi du rapport de cet enfant, je croyais bles
sé à morf, mourant même... 

Busanne fit une pause et ce fut en rou-
gisaant qu'elle continua, non sans embar* 

^ V O u a pouvea vous demander, madame, 
ouei intérêt puissant m'amène WT Les 
grava* événement* qui se sont succédé de
puis bisr n'ont sans doute pas laissé *}*>«•• 
fils le loisir de voua confier un secret qui 
De data pas même de deux jours. 

L'aveugle ««urit. 

tian salant l vous voua aimez ? 
rat, jsaxHnmence à le deviner, 

Suaâaas laissa la têt* en ™«tssant, 
— Jb coaasis Pierre, poursuivit la^mers 

avec taaat*. t je ls ^ ^ ^ « • j f ^ 
porté son choix s i r «ne personne qn U 
n'eût pas jugée digne a loua égards o» son 
eifectioo. ^ 

— J* suie Mlle Charron. 
l e * traita de la vieWla dam* exprimèrent 

un profond etonnement. 
J M I I * Charroo ? U ûllc du grand indu* 

triel décoré au Havre récemment? 
— Oui, madame, 
— Soyee la bienvenue ici, mon enfant.» 

Maintenant... 
A son tour, Mme Branet hésita. 
— Voulez-vous me permettre de voua po

ser une question f... Certes, en ce qui me 
concerne, je souscris bien volontiers à vos 
projeta... Mais, ces projeta, sont-ils connus 
de votre pars f... Ont-Ils obtenu son appro
bation? 

Un nuage traversa le front da Suzanne. 
— Hélas ! madame, je vous répondrai an 

toute franchise ; non, mon père ne les ap
prouve pas, et môme, il s'y oppose, juequ à 
présent, de la façon la plus formelle. 

— Eh bien ? 
— Mais j'ajoute que je n'ai pas perdu l'es

poir de vaincre ses résistances ; et que, si, 
par malheur, je ne réussissais paa à le flé
chir, Pierre et moi nous sommes motust». 
ment engagés & attendre des jours meil
leurs. 

Mme Brunét parut perplexe. 
— La situation est délicate... Enfin, es 

n'est pas le moment de ta résoudre. Je ns 
puis qu'être Infiniment touchée de la dé
marche toute spontanée que eotr* c«e«r 
vou» a dictée, et, en vous en remerciant 
bien sincèrement vous répéter ce que Je 
vous disais tout à l'heure, mon enfant, 
voua êtes ici la bienvenue. 

Suzanne demanda timidement * 
— Pourrais-je ks voir wn instant? 
— La docteur S prescrit de lut éviter la 

moindre émotion, or. h* oratgnes-vous pas 
que votre vu* ne le troublât profondément? 
Mon refus peut vous paratlre eruet, mais U 
m'est dicté... 

— Par un aoucl trop légitime de la ssnte 
de votre dis. Je le comprends, madame, et 
je n'Insiste pas, je vous demanderai seule
ment l'sqtorlsaHon de revenir mol-mêtns 

prendre de ses nouvelles. 
— Ali ! ma chère petite, je vous l'accorde 

de grand cœur ! 
— Merci, madame ; voulez-vous me per

mettre de vous serrer ta main ? 
Pour toute réponse, la vieille dam* ou* 

vrit ses bras fc la jeune fille. 
— Mon infirmité m© prive du plaisir de 

voir votre visage. Vous devez être aussi 
belle que bonne. Mon fils vous aima, et moi-
même je sens que, déjà, une grande sym
pathie m'entraîne vers voua. Fasse le ciel 
que s'aplanissent les obstacles qui vous se» 
parent do mon Pterre, car Je vous crois di
gne de lui comme il est digne de voua et c« 
me serait une grande joie de vous appeler 
ma mie... Quel est votre peut nom? 

— Suzanne. 
— Eh bien I ma chère Suzanne, au re» 

voir ! a, , 
Lorsque Mme Brunet repassa dans la 

chambre de son AÏS «OS te trouva assoupi. 
Mais, dan» la soffèç, ait milieu de ta fié» 

vre qui s'était emparé* de lui, site l'eaten» 
dit qui murmurait un nom : 

u Suzanne ! a 
Eli* se pencha h son oreille. 
— MU* Charron a fait prendre de tes nou. 

velle... a cette beore «lia est rassuré* sur 
les suites de ta bteasure... il faut que té 
reprennes bien vite tes forces si ta veux 14 
rendro heureuse. 

— Merci!... ta sais donc?... 
— Je sala tout j'àpprouva vos. proiete et 

je prie Dteu ardemment qu'il psràteM* leur 
réalisation. ^ 

— Maman!... chère marnaû!... 
— Mat* a* t'agite pas... soie eaga 

prompt rétablissement est a ce prix. 
'Comme bien on pense, tes réunies du soir 

étalent remplies de détans sur la rencontre 
de la matinée, — procès-verbaux, inter
views comptetoantes des témoins et des 

thé 

f médecin», bulletins concernant Tétet da 
blessé, lo tout conçu dons une note extrê
mement sympathique pour lui et lui cona-
tiluent ce qu'on appelle a une bonne 
presse ». 

Le baron Du Maine, •— alias M. Gélestla 
— fut donc fixé immédiatement sur les ré
sultais de sa petite machination. 

Son premier mouvement tut un mouve
ment de colère et de dépit. 

— Maladroit 1 groûda-t-U «n froissant 1* 
Journal, cet imbécile de Oeorgea est incapa
ble de rien faire convenablement 1 

Mais la réflexion ramena un soutire sur 
Ses lèvres minces. 

C'était en vérité, un beau joueur. 
-»- Lé journaliste a gagné la premier* 

manche ; seulement ce sera partie hée. J* 
l'attends à la revanche, et ce sera moi qui 
tiendrai les cartes!... 

Le lendemain soir seulement, Il reçut te 
visite d'Ernest. 

— Kh bien l patron vous save* te nou
velle ? Pas de veine, hein ? 

— Bah l mon garçon, la chance peut 
tourner ! Quoi de nouveau ches vous ? 

— La petite a repris aujourd'hui lo che» 
min de la rue N*srVpaaie-d*8-Champ8. 

— Ah l crois-tu qu'elle y continue se* v*. 
ailes encore quelque temps ? 

— Si elle les continuera, vous plaisantez, 
patron ?.,. A cent contre un, je tiens le pari. 

— Parfait ! alors. Il n'y a pas à s'affliger 
outre mesure de ce premier éébee. 

— Oh t on eait que Vous êtes «fi homme 
de ressource! 

Sans répottdf*, M. Qétesitn prit une 

wwaJflT'aRasnan 
dans une enveloppe sur laquelle il écrivit 
l'adresse de l'entrepreneur, et qull tendit 
ù Ernest. . . . . . , . w. 

— Ecoute bien mes Instructions, «t tacha 

; de t' conformer Bcrupukeusement. 
— J'écoute, vous. pouvea dévider votre 

peloton. 
— Dès que tu auras vu MUè Charron sor-

Ur pour aller rejoindre son amoureux, paa 
avant, tu remettras au père, en mains pro
pres, la leltre que voici... 

— Il peut me demander d'où elle vient? 
Tu prétendras la tenir d'un commis

sionnaire inconnu reparti aussitôt après 
a'être acquitté de son message. 

— Pas malin jusqu'à présent» seule* 
— Seulement, quoi? 
•— Vous imsâlnez-vous que te papa est 

toujours là à la maison, à vous attendre 
sur le aeull ? 

— Eh bien ? , fti 
Eh bien I y a des naques pour qu il 

soit absent dans le moment où la poulette 
file rejoindre son amoureux. C'est généra
lement dans ce moment où elle roule vers 
la rive gauche que le papa travaille & ses 
bureaux «tors... 

— Alors ? „ - . 
— L'occasion peut se faire attendre deux 

Jours, trois Jours, huit jours, st plus. 
_ Ne t'inquiète pas du relard, non* 

avons le temps. . . 1 
— Ne vaudrait-il pas mieux lui donner 

tout d* suit* l'objet? 
-» 0*rd*4*a bten, j'ai mes raison* pour 

choisir mon heure; ainsi pas de fantaisie» 
mon garçon. , , . 
• — Sott, à votre tdé* l Après cala, qu^asV 

ce que J'aurai à taire ? 
- - Rten! wtoè-tet las bras, te reste *•» 

*^?dréte**frétera, *mpartent la tettre, s i 
M. Cétestin se frotta les mains. 

La pauvre Suzanne D© se doutait guère 
de llgnobte sanionnaae auquel s a te son-
mettelL. 

I Quotidiennement, à la même heure, ao* 
compagnée de sa femme de chambre, eUa 
se faisait conduire rue Notre-Dame-des-« 
Champs. 

Le, les plus élémentaires convenances n* 
lui permettant pas de pénétrer dans la 
chambre du malade, elle passait quelques 
instants en compagnie de Mme Brunet qui 
se prenait pour la charmante enfant d'un* 
affection de plus en plus grande, du reste 
partagée. * 

Le thème de leur conversation, on le de» 
vino aisément : la santé de Pierre, leurs 
projets communs et leur espoir à tous d* 
réussir à vaincre les résistances de M« 
Charron. 

Thème inépuisable et non moins agréable 
6ans doute, car Suzanne, à chaque visite, 
s'attardait un peu plus longtemps. 

D'aiHeurs, bjjen qu'invisible pour Pierre, 
sa présence dans la maison constituait poue 
lui lo plus efficace des remèdes ; son *t< 
freuse blessure se cicatrisait rapidement et 
l'aimable docteur ayant réussi à conjure* 
la fièvre, sea forces revenaient à vue d'osLL 

Le dixième jour, grande nouvelle! Su
zanne reçut avec ravissement de Mme Bru* 
net l'assurance que son ami se lèverait M 
lendemain et qu'eu* serait autorisée à te 
voir. 

Aussi, venue dette Journée da lendemain 
tant désirée, pas n'est besoin de aire fas 
la chère petite arriva plus tôt que de eo» 
tume chez MB) amis. 
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